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INTERPRETATION PALEOLIMNIMETRIQUE
D'UNE COUPE STRATIGRAPHIQUE DE LA STATION 2

DE CHALAIN (JURA): COMPARAISON
DES APPROCHES SEDIMENTOLOGIQUE

ET MALACOLOGIQUE

PAR

Michel MAGNY ' et Jacques MOUTHON 2

RESUME

La Station 2 du lac de Chalain (Jura, France) est un site archeologique qui a ete occupe a trois reprises vers
2970, 2750 et 2500 avant Jesus-Christ L'etude sedimentologique et malacologique d'une coupe stratigra-
phique permet de reconstituer les fluctuations du lac pendant la premiere moitie du Subboreal et de

comparer les interpretations paleohydrologiques obtenues par deux methodes differentes

ABSTRACT

The Station 2 in shore of the lake of Chalain (Jura, France) is archological site which has been occupied
three times about 2970, 2750 and 2500 before Christ Sedimentological and malacological study of a

stratigraphic section were achieved in order to reconstitute water-level changes during the first half of Sub-
boreal and to compare the paleohydrological and from two different methodes obtained interpretations

I. Cadre natureI, problematique, stratigraphie, Chronologie.

1. Situe dans la Combe d'Ain (Jura), le lac de Chalain est un lac d'origine gla-

ciaire, barre en aval par un arc morainique. Le plan d'eau, d'une superficie de 230 ha

pour une profondeur maximale de 32 m, se trouve ä une altitude moyenne de 490 m;
tl occupe en partie une petite reculee qui echancre les tables calcaires du second plateau
du Jura. Son alimentation principale est constitute par la resurgence karstique du

Gour Bleu (J. C. Frachon, 1980) alimentee elle-meme par les eaux des lacs de

Narlay et du Vernois (A. Magnin, 1904). En raison de la nature calcaire du bassin

1 Michel Magny, laboratoire de chrono-ecologie, Faculte des sciences, La Bouloie, 25030 Besanfon
Cedex

2 Jacques Mouthon, CEMAGREF, 3, quai Chauveau, 69336 Lyon Cedex 09
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versant (Jurassique moyen et superieur), la craie lacustre represente l'essentiel de la
Sedimentation holocene de ce lac. Les amenagements hydroelectriques realises en

1904 ont abaisse artifieiellement le plan d'eau et entraTne ainsi l'emersion de la beine

(plate-forme littorale) pendant une grande partie de l'annee mettant en peril l'integrite
des 19 sites neolithiques stratifies reconnus sur ce lac.

Figure 1.

Le lac de Chalain dans la Combe d'Ain, d'apres Campy, M. (1982). Point noir: station 2.
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2. La Station 2 (figure 1) est un site qui a ete occupe ä plusieurs reprises par
un petit groupe neolithique au debut du troisieme millenaire avant notre ere. Avant
les amenagements hydroelectriques, les restes de ces differentes occupations se trou-
vaient sous le niveau moyen du lac et, stratigraphiquement, les 3 couches archeo-

logiques decouvertes lä sont intercalees entre des couches de craie lacustre (figure 2).

A l'occasion des fouilles archeologiques mentes par P. Petrequin en 1988, une

coupe stratigraphique a fait l'objet d'un echantillonnage selon une maille tres serrte
(tous les 5 cm) aux fins d'analyses sedimentologique et malacologique. L'objectif
vise etait double:

1 — Restituer les fluctuations du niveau moyen du lac de Chalain au Neolithique
en precisant le niveau de l'eau pendant mais aussi entre les phases d'occupation de

fapon ä mieux saisir le contexte d'ensemble de cet habitat littoral (comparaison des

dynamiques humaine et lacustre). Dans cette perspective, les analyses ont porte non
seulement sur les niveaux archeologiques mais aussi sur les couches de craie lacustre
encaissantes.

2 — Comparer les resultats de deux approches axtes ici sur un objectif identique
mais strictement independantes quant ä leur methodologie (sedimentologie et malaco-
logie). L'echantillonnage a ete realise ä partir de 2 sondages distants de quelque
30 cm, effectues en arriere de la coupe stratigraphique (point Q56) avec un carottier
russe GIK.

3. Stratigraphiquement, les niveaux suivants ont ete distingues de haut en bas:

— niveau 1: craie lacustre blanche,
— niveau 2: couche archeologique (A/) constitute de craie brunätre,
— niveau 3: craie lacustre blanche,
— niveau 4: couche archeologique (A//) constitute de «furnier lacustre» (dtbris

vtgttaux apportts par l'homme),
— niveau 5: craie lacustre blanche,
— niveau 6: couche archtologique (C) constitute du furnier lacustre,
— niveau 7: craie lacustre blanche.

Les cotes reconnues dans les deux sondages different quelque peu:

Niveaux Sondage stdimentologique Sondage malacologique

1 0-65 cm, tchantillons 1 ä 13 0-70 cm, tchantillons 1 ä 14

2 65-80, tchantillons 14 ä 16 70-95, tchantillons 15 ä 19

3 80-127, tchantillons 17 ä 25 95-110, tchantillons 20 ä 22

4 127-135, tchantillon 26 110-135, tchantillons 23 ä 27

5 135-150, tchantillons 27 ä 30 135-150, tchantillons 28 ä 30

6 150-179, tchantillons 31 ä 33 150-180, tchantillons 31a 36

7 179-250, tchantillons 34 ä 47 180-250, tchantillons 37 ä 48





DE LA STATION 2 DE CHALAIN (JURA) 103

4. S'agissant de la Chronologie des depots, une datation dendrochronologique
indirecte (pirogue) place le niveau 6 vers 2970 avant J .-C.; en se referant ä la typologie
du materiel archeologique et aux dates dendrochronologiques obtenues pour des

ensembles similaires en Suisse, le niveau 4 se situe vers 2750 avant J.-C.; enfin, une
datation l4C effectuee ä partir d'un bois horizontal du niveau 2 a donne 3965 + 65

BP (CRG n° 940) soit en datation calibree une fourchette de 2577 ä 2457 avant J.-C.
L'etude des pollens quant ä eile permet de placer l'ensemble de la sequence dans

la premiere moitie du Subboreal '.

IL Les analyses sedimentologiques

1. Methodologie

Les principes et les techniques d'analyses utilises pour l'etude sedimentologique
sont ceux mis au point ä l'occasion de recherches similaires effectuees sur les lacs

du Jura et des Alpes du Nord (M. Magny, 1987, M. Magny et H. Richard 1985,

1987, J. Clerc et al., ä paraTtre).

2. Le diagramme sedimentologique de la colonne Q56 (Figure 3)

2.1. Les analyses geochimiques

Elles permettent d'individualiser clairement les niveaux archeologiques oü la

teneur en CaC03 est plus faible et la teneur en matiere organique plus elevee, des

niveaux crayeux constitues ä pres de 90% de CaC03. On notera toutefois que les

niveaux archeologiques contiennent toujours une part non negligeable de carbonates
et que celle-ci tend ä augmenter du niveau 6 (25 ä 50%) au niveau 2 (environ 75%).
Dans ce dernier, plus expose ä la baisse de la nappe phreatique, la teneur en matiere

organique est plus faible en raison notamment de la plus forte decomposition des

elements vegetaux.

2.2. Les analyses granulometriques

Elles n'ont pas ete effectuees pour les niveaux 6 et 4 constitues pour l'essentiel

d'apports anthropiques et pour les echantillons 9 et 10 (presences d'agregats orga-
niques). Elles montrent des craies de texture relativement fine (fraction superieure
ä 0,63 mm le plus souvent inferieure ou egale ä 5%) et homogene sur tout le profil.
Elles ne mettent en evidence aucune variation notable de l'hydrodynamisme.

2.3. Les decomptes a la loupe binoculaire

Dans le diagramme de synthese, on peut remarquer les faits suivants:

— les niveaux 1 et 7 sont caracterises par une nette dominance des concretions (craie
lacustre),

— dans les niveaux 2, 4 et 6 les vegetaux l'emportent (couches archeologiques),

1 Analyse realisee par Eliane Bourgeois, Laboratoire de Chrono-Ecologie, Besanpon.
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Michel MAGNY

Figure 3

Diagramme sedimentologique (colonne Q56). En blanc: tubes ou plaques de type fin. En noir tubes ou
plaques de type grossier. Plaques FG: plaques de type fin et grossier. e, pe, ne: emousse, peu emousse,
non emousse. BCTP: boules, choux-fleurs, tubes, plaques tn, n, r, a tres nombreuses, nombreuses, rares,

absentes. En hachures: fraction 0,2-0,63 mm.
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— dans les niveaux 3 et 5 la representation des concretions est moins forte en raison
vraisemblablement du remaniement des elements vegetaux des niveaux 4 et 6,

— enfin, les mollusques montrent 3 pics: au sommet du niveau 1, ainsi qu'au sommet
et ä la base du niveau 2.

En ce qui concerne la representation des differents types de concretions, on souli-

gnera ici:

— que dans les niveaux archeologiques, elles sont quasiment absentes et que l'indice
d'emousse tend ä se renforcer soit au-dessus, soit au-dessous des couches
archeologiques,

— que chacun des niveaux 1, 3, 5, 7 est caracterise par un assemblage de concretions
different,

— que le type boule est present dans le niveau 2 et au sommet du niveau 1.

Dans la fraction 0,2-0,63 mm, on notera en particulier que les oogones de

Characees sont moins frequentes dans les niveaux archeologiques.

3. Interpretation

Avant de s'interesser aux couches archeologiques, on envisagera tout d'abord
les niveaux de craie 7, 5, 3 et 1:

— le niveau 7: la bonne representation concomitante des types tube et chou-fleur
est caracteristique de la zone littorale. On peut cependant distinguer plusieurs
phases selon que l'un ou l'autre type domine: les echantillons 44 ä 47 et 37 ä 40

(choux-fleurs dominant dans les fractions 0,63-2 mm et 0,2-0,63 mm) marquent
un niveau d'eau un peu moins haut que les echantillons 41 ä 43 et surtout 34 ä

36 oü l'on note le developpement du type tube et meme du type tube fin,

— le niveau 5: 11 montre une evolution transgressive tres nette avec tout d'abord
la domination du type plaque fine suivie de celle du doublet plaque fine-tube fin;
la fraction 0,2-0,63 mm montre la meme evolution tandis que de la base au sommet
du niveau 5, l'indice d'emousse s'affaiblit et qu'au contraire, les oogones de

Characees sont de plus en plus nombreuses. Le site appartient ä la zone littorale infe-
rieure,

— le niveau 3: il montre lui aussi une sequence transgressive mais marquee par la

succession de types differents: ä la base, l'indice d'emousse est relativement
important puis il s'affaiblit tandis qu'un premier pic de choux-fleurs est suivi par
un pic de plaques fines et de tubes (zone littorale inferieure). Le niveau de l'eau
baisse ä nouveau entrainant une reprise d'erosion du niveau archeologique 4 (ren-
forcement des vegetaux aux echantillons 18 et 19), le developpement du nombre
des mollusques et de l'indice d'emousse (craies littorales, echantillons 17 et 16:

zone littorale superieure),
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— le niveau 1: la base de ce niveau correspond vraisemblablement ä une phase trans-
gressive courte mais bien marquee (zone littorale inferieure) par un petit pic de

tubes fins et des oogones, lesquels se melent aux formations littorales precedentes
(pic de mollusques, echantillon n° 13). Le recul des oogones et des tubes au profit
des choux-fleurs dans la fraction 0,2-0,63 mm montre sans doute un certain abais-
sement du niveau de l'eau qui remonte ensuite quelque peu (renforcement du type
tube, zone littorale moyenne) pour redescendre enfin (developpement du type
choux-fleur, renforcement de l'indice d'emousse, presence du type boule: zone
littorale superieure).
L'interpretation des niveaux archeologiques pose quelques problemes en raison

de la rarete des elements specifiquement lacustres que Ton peut y observer dans la
fraction 0,63-2 mm: cette absence marque-t-elle une phase regressive ou une dilution
plus forte des elements lacustres par les apports anthropiques? En fait, plusieurs
elements permettent de mettre en avant la premiere hypothese, ä savoir le developpement
de l'habitat neolithique au cours de 3 phases regressives distinctes:
— on l'a vu, le diagramme sedimentologique montre que les niveaux 7, 5, 3 et 1

constituent chacun un episode transgressif particulier, different des autres, et que
par consequent, les niveaux archeologiques ne representent pas une simple
interruption par dilution d'une sequence lacustre par ailleurs homogene: les types de

concretions qui dominent dans les niveaux 7, 5, 3 et 1 sont bien differents; d'autre
part, on reconnait tres nettement plusieurs cycles transgressifs (sequences) carac-
terises par la succession de types de concretions marquant un milieu de plus en

plus profond,
— l'indice d'emousse plus fort ä la base du niveau 5 et ä la base du niveau 3 va

dans le sens des observations precedentes,
— enfin, la presence du type boule dans le niveau 2 confirme le caractere regressif

de ce niveau, de meme que les 2 pics de mollusques qui l'encadrent.
Sur la base de ces observations, on propose ici d'interpreter les niveaux 2, 4 et

6 comme autant de phases regressives (zone eulittorale). A la lumiere de cette interpretation,

on fera les remarques suivantes:

— le sommet des niveaux 5 et 7 correspond vraisemblablement ä des hiatus sedimen-
taires: les sequences transgressives sont en effet incompletes, la decrue n'etant
pas representee contrairement ä ce que 1'on a pu observer dans le niveau 3 ou
au sommet du niveau 1. Cela peut transcrire une decrue brutale ou une erosion
en fin de transgression,

— de meme, le debut de la transgression du niveau 1 apparait relativement brutale
etant donne l'absence d'une sequence transgressive complete.
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III. Les analyses malacologiques

1. Materiel et methode

L'echantillonnage a ete realise sur une carotte extraite au moyen d'une sonde

russe GIK de 7 cm de diametre. L'intervalle d'echantillonnage choisi etant de 5 cm,
le volume de sediment utilise pour l'analyse quantitative des mollusques est de 192 cc.
Les echantillons obtenus sont tamises (vide de maille 0,630 mm) puis tries et
determines sous la loupe binoculaire. L'abondance des differentes especes de gasteropodes
est obtenue en considerant chaque apex comme un individu. Chez les bivalves la den-
site des especes est calculee en ajoutant au total des individus complets, la moitie
du nombre des valves depareillees comptabilisees. Les fragments indeterminables
n'ont pas ete pris en consideration.

2. Remarques specifiques

Au total, seulement 15 especes ont ete repertoriees et le nombre maximal de

taxons par echantillon ne depasse pas 11 (cotes 90-85 et 65-60 — tableau N° 1).

Parmi les Valvata qui dominent les peuplements, on rencontre chez V. piscinalis
deux formes distinctes, la variete alpestris d'une part, toujours bien representee ä

l'Holocene (Favre 1927, 1935,Chaix 1981) et une forme minor de/?/sc//7a/«d'autre
part, surtout abondante ä la base de la carotte (cotes 250 ä 205). Ces deux varietes

cohabitent encore de nos jours dans le lac de Chalain (EPR, Franche-Comte 1986),

mais parmi les malacocenoses actuelles de 20 lacs du Jura prospectes ces dix dernieres

annees (MOUTHON 1981, 1986, 1989), c'est le seul plan d'eau qui heberge la forme
minor, connue egalement des depots holocenes du Leman (Favre 1927), et du Grand
Lac de Clairvaux (Chaix et Olive 1986).

Bithynia tentaculata, generalement assez frequent dans la faune actuelle des lacs

du Jura, est pratiquement absent de ce sondage, oü un seul individu a ete repertorie
(cotes 5-0, cf. tableau N° 1).

Pisidium nitidum qui est le bivalve dominant ä l'Holocene (Favre 1927, 1935,

Chaix 1981) est toujours bien represente; dans la faune actuelle du lac, il a forte-
ment regresse au profit de P. subtruncatum.

Par ailleurs, en ce qui concerne les deux especes qui disparaissent respectivement
ä partir des cotes 35 d'une part et 25 d'autre part, Sphaerium corneum n'appartient
plus ä la faune actuelle du lac et Pisidium hibernicum n'y est plus represente que

par quelques rares individus (EPR, Franche-Comte 1986), alors qu'elle est abondante
dans la zone littorale de la plupart des lacs du Jura.

3. Evolution diachronique

De la base du sondage ä la cote 200, les peuplements sont largement domines

par Valvata piscinalis fr. minor chez les gasteropodes et Pisidium nitidum chez les
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Tableau 1

Densites des especes recoltees

Chiffres entre parentheses nombre d'opercules

Profondeur

en

cm

«3

<3
+i
C
CD

+i
C3

pi
£

pi J
Valvata

pzsctnalzs

(Muller)
Valvata

crzstata

Muller
Lymnaea

sp.

(Radix)

co
pi

r-J
<3

<3}
<3
•u
w

(3
CD

(3t Lyrmaea

truneatula

(Muller)
Planorbzs

aarinatus

(Muller)

C3

CO

pi
st,
CD

S,
CD

pi.-^
gJ

<3

C3
53
C3

P»i

§•
O
CD

00
pi
+0
3
CD

S-J
a: w

Sphaerzum

aorneum

L.

Pzszdzum

hzbernzeum

Westerlund

«30

O
-Q

CD

pi

§ C
pi H

W
pi (A
CO 0)
Pi 1—t

ft* CJ

Pzszdzum

milium

Held

Pzszdzum

nitzdum

Jenyns

+i

£
S»

-Q

CO

pi
•xs
pi E
CO -H
pi A3

ft* S

Nombre

d'especes

Nombre

d'individus

>
PH
nj
>

ja
D

T3

gasteropodes

bivalves

Total

0- 5 1(7) 37 5 9 3 11 6 7 66 6 72 8.3
5- 10 (2) 57 5 12 1 13 5 71 11 88 15,9

10 15 16 6 17 3 10 5 69 13 82 15.8
15- 20 29 6 18 2 30 5 53 32 85 37.6
20- 25 30 6 3 13 1 1 10 7 52 15 97 46.1
25- 30 18 12 1 16 7 3 65 7 77 75 152 49,3
30- 35 12 9 2 16 7 7 32 7 39 16 85 54,1
35- MO 29 12 1 20 1 1 3 35 8 62 10 102 39.2
10 15 18 1 12 16 i 5 12 50 8 17 68 115 59.1
45- 50 9 1 17 11 1 11 16 91 8 11 122 163 74 .8
50 55 9 1 2 10 1 1 1 31 8 22 37 59 62.7
55- 60 6 3 1 1 1 6 1 11 8 19 22 11 53.7
60 65 25 11 8 1 28 5 6 11 6 20 3 11 111 19 160 30 6
65- 70 15 27 1 6 3 5 1 2 13 2 10 55 26 81 32,1
70 75 1 2 1 1 1 5 3 3 6 50
75- 80 15 58 1 1 3 2 1 1 2 1 10 78 7 85 8.2
80 85 17 62 2 2 1 1 1 2 6 3 10 98 12 110 10,9
85- 90 27 158 5 5 3 1 5 6 1 1 1 11 201 12 216 5.6
90- 95 21 161 6 8 2 1 12 3 3 1 10 219 7 226 3.1
95-100 30 162 51 9 11 11 5 6 9 10 10 280 30 310 9 7

100 105 (1) 18 83 11 10 3 1 3 1 13 9 158 21 178 11 7

105-110 13 88 21 1 6 1 1 1 8 165 12 177 6 8
110 115 29 33 2 1 1 2 3 2 8 66 7 73 9.6
115 120 17 31 3 1 1 51 1 52 1 .9
120 125 2 10 2 1 1 11 1 15 6.7
125-130 3 1 3 - 3 0
130 135 2 1 2 - 2 0
135 140 29 86 32 5 1 2 20 2 7 9 153 31 181 16.8
110 115 27 69 21 8 1 2 2 2 2 9 132 8 110 5 7

115 150 13 21 2 7 8 2 3 1 8 51 6 60 10

150-155 5 11 2 2 1 1 6 20 2 22 9.1
155-160
160 165 _

165-170
170 175
175-180 17 16 12 11 1 2 1 1 9 57 8 65 12 3

180 185 113 60 79 22 72 11 11 7 271 133 907 32.6
185 190 59 37 68 8 1 60 8 50 9 173 120 293 40.9
190 195 53 18 52 12 18 3 15 8 166 37 203 18,2
195 200 106 69 59 21 29 35 7 258 68 326 20.9
200-205 125 8 63 18 25 15 23 6 211 61 278 23.2
205 210 197 2 59 15 16 19 15 7 273 82 355 23.1
210 215 119 10 68 13 18 17 56 8 210 92 332 27,7
215-220 119 2 89 61 15 23 51 8 271 93 367 25.3
220 225 125 3 56 15 28 13 19 8 229 92 321 28,7
225-230 128 1 69 51 1 22 11 15 9 250 83 333 24 .9
230 235 117 50 21 12 11 58 7 221 85 306 27 8
235 210 119 86 35 15 12 51 7 270 82 352 23.3
210 215 123 65 11 17 7 12 6 229 66 295 22,4
215-250 195 86 29 3 13 65 6 310 81 391 20 7
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bivalves (fig. 4). De plus, on ne trouve pas ou peu, dans ces malacocenoses assimi-
lables ä Celles d'une zone littorale moyenne, d'especes plus strictement liees aux habitats

rivulaires.
En revanche, ä partir de la cote 200, on constate un accroissement important

des effectifs de Valvata cristata, espece essentiellement littorale, et correlativement
une diminution sensible de la densite des bivalves et de Valvatapiscinalis. Ces modifications

dans la structure des malacocenoses sont caracteristiques d'une baisse sensible
du niveau des eaux du lac (cotes 200-195, cf. Clerc et al., 1989, Mouthon et

Vilain, ä paraitre).
A la suite de cette premiere regression on observe au niveau des peuplements

les phenomenes inverses: la densite des bivalves qui atteint ici son optimum (cotes

190-195) et celle de Valvata piscinalis augmentent. Toutefois, ce n'est plus Pisidium
nitidum mais P. hibernicum plus littorale et sensiblement moins eurybathe que son

congenere qui presente, chez les bivalves, la plus forte abondance.

Par ailleurs, on ne constate pas de diminution significative des effectifs de

Valvata cristata et une petite population d'Hippeutis complanata qui affectionne les

rives riches en depots organiques se developpe (fig. 4).

A partir de cet ensemble de faits, il semble done que la transgression qui se pro-
duit au niveau des cotes 195 ä 185 n'ait pas permis au niveau du lac de revenir ä

sa cote initiale.
Des le debut des deux premiers niveaux anthropiques (cotes 178 ä 150 et 135

ä 110), se produit une disparition brusque et totale ou quasi totale des malacocenoses,
sans doute liee ä l'existence de hiatus sedimentaires que nous interpretons comme
deux episodes regressifs.

Une petite population de mollusques reapparait dans la partie superieure du
premier depot (cote 155), puis avec la mise en place d'un fades crayeux, une malacoce-

nose plus dense et plus diversifiee se developpe. Toutefois, la hauteur d'eau demeure

faible, la structure des peuplements, domines par des especes strictement littorales
comme Valvata cristata, la densite atteinte par Hippeutis complanata et l'abondance
modeste des bivalves, correspond ä celle d'une zone littorale superieure.

En ce qui concerne le deuxieme niveau anthropique, e'est des la deuxieme moitie
(cote 125) que s'installe une population significative de mollusques annongant une
transgression, egalement suivie d'un episode crayeux. Au cours de celui-ci la hauteur
d'eau maximale atteinte par le lac apparaTt sensiblement du meme ordre que celle
de la transgression precedente.

Avec le debut du troisieme depot anthropique commence une baisse lente et assez

reguliere du niveau provoquant une diminution progressive, jusqu'ä la cote 75, de

la densite des mollusques et de la richesse specifique. Au cours de cette regression,
on note 1'apparition de Lymnaea stagnalis et de Pisidium subtruncatum, puis leur

disparition temporaire lorsque la hauteur d'eau atteint sa cote minimale (fig. 4).
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Dans les depots crayeux superieurs (cotes 70 ä 0), les variations constatees dans

la structure des peuplements revelent l'alternance de plusieurs phases transgressives
et regressives:

— cotes 70 ä 60, comme au cours des deux cycles precedents l'amplitude de la fluctua¬
tion apparaTt assez reduite et la hauteur d'eau atteinte au cours de la transgression
demeure faible,

— cotes 60 ä 40, le pic d'abondance des bivalves et la disparition quasi totale des

especes liees aux zones rivulaires telles que Valvata cristata et Hippeutis compla-
nata indiquent qu'il se produit entre les cotes 55 et 50, une augmentation de la

hauteur d'eau sensiblement plus importante qu'au cours des 3 cycles anterieurs.
La regression qui suit (cote 50 ä 40) apparait moins severe que les 3 precedentes,

— cotes 40 ä 0, au debut de ce niveau (cote 35 ä 30) on observe les memes variations
que durant la transgression precedente: augmentation de la densite de Valvata

piscinaliset des bivalves. Par ailleurs, Lymnaeastagnalis est de nouveau presente,
mais Sphaerium corneum (bivalve) disparait et les pisidies (bivalves) ne sont pas
aussi abondantes qu'au cours de la derniere transgression. Par consequent, la

cote atteinte par le lac au cours de cette ultime remontee du niveau est sans doute
bien inferieure ä la precedente.
Par la suite (cotes 30 ä 0), la densite des bivalves decroit regulierement, Lymnaea
stagnalis, Pisidium hibernicum, puis P. milium disparaissent et l'apparition de

Lymnaea truncatula, espece amphibie, semblent annoncer l'atterrissement
prochain de cet habitat. Toutefois, la structure des malacocenoses, la presence
d'une population de Valvata piscinalis parfois encore importante au sommet du

sondage, qui fait plus penser ä une thanatocenose qu'a un peuplement en place,
ainsi que la quasi-absence d'especes infeodees au fades rivulaire, montrent qu'il
n'existait probablement pas au niveau du secteur etudie de zone eulittorale bien

developpee. La zone littorale s'achevant sans doute sur une rive crayeuse plus
ou moins abrupte, sans doute peu differente de celle du lac actuel, au niveau de

laquelle d'importantes quantites de coquilles de Valvata, liberees par 1'erosion
des depots crayeux peuvent d'ailleurs etre encore observees aujourd'hui.

4. Conclusions

Les malacocenoses echantillonnees dans ce sondage date du Subboreal, appar-
tiennent ä une zone littorale moyenne, cotes 250 ä 200 et 50 ä 45, ou superieure en

ce qui concerne l'ensemble des autres niveaux immerges.
Le petit nombre d'especes recolte, les densites tres modestes de Lymnaea stagnalis

et des Planorbidae, ä l'exception de Planorbis carinatus, ainsi que l'absence de

nombreux mollusques appartenant generalement aux biocenoses rivulaires des

milieux lacustres, en particulier Bithynia tentaculata, Gyraulus albus et Acroloxus
lacustris, traduisent le caractere homogene du littoral dans ce secteur et l'absence
de ceinture vegetale bien developpee.

Archives cles Sciences, Geneve, 1990. 8
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L'analyse des variations qualitatives et surtout quantitatives des peuplements
a montre que plusieurs fluctuations du niveau du lac se sont produites au cours du
Subboreal. Une alternance de phases transgressives (cotes 195-185, 155-140, 125-100,

75-65, 60-50, 35-30) et regressives (cotes 200-195, 185-175, 140-135, 100-75, 65-60,
50-40, 30-0), d'intensite inegale, se succedent jusqu'ä l'atterrissement du secteur, sur-
venant apres une baisse progressive de la hauteur d'eau ä partir de la cote 30.

Les recherches effectuees sur differents sites archeologiques des lacs de Neuchä-
tel (Chaix 1982) et de Clairvaux (Chaix et Olive 1986), ont montre la pauvrete
en mollusques des depots anthropiques. Dans ce sondage, ces organismes sont effecti-
vement rares dans le premier niveau, en revanche ce n'est plus le cas pour les deux
couches de furnier superieures, oil les malacocenoses sont d'autant mieux representees

que le niveau considere est apical.
Par ailleurs, les peuplements que l'on observe au-dessus des niveaux anthropiques

constituent bien la suite logique de ceux qui les precedent. De plus, les variations

constatees dans la structure des malacocenoses de cette partie du sondage,

marquee par les activites humaines (cotes 180 ä 70), se reproduisent sensiblement
d'une maniere identique au cours des episodes crayeux anterieur et posterieur. II appa-
rait done ä l'instar des resultats acquis au cours de l'etude d'autres sondages depour-
vus de couches anthropiques (Clerc et al., 1989, Mouthon et Vilain, sous presse
et sites sur les lacs d'Annecy et Chaillexon, en preparation), que les modifications
observees dans la composition des malacocenoses au niveau des fumiers, sont bien

ici, la consequence d'une baisse de niveau des eaux du lac.

IV. Syntheses et conclusions

Au terme de cette etude, on proposera ici quelques reflexions sur la signification
methodologique, archeologique et paleolimnologique de la sequence de la station 2

de Chalain:
1. Sur le plan methodologique, les interpretations sedimentologique et malaco-

logique concordent quant ä la nature (transgression ou regression) et ä la periodisation
des fluctuations du niveau du lac qu'elles reconnaissent chacune independamment
l'une de l'autre; le seul point, relativement mineur, oil elles divergent, concerne la

partie superieure du niveau 1 oil la malacologie reconnait un petit mouvement regres-
sif (echantillons 7 et 8) que ne retrace pas la sedimentologie. Par ailleurs, elles sou-

lignent toutes deux l'existence de hiatus sedimentaires au sommet des niveaux 7 et
5 (fin de transgression tres brutale), de meme que revolution plus progressive de la

transgression marquee par le niveau 3.

On observera enfin que si les deux interpretations placent les fluctuations de

niveau ä l'interieur de la zone littorale, la sedimentologie identifie les transgressions
des niveaux 5, 3 et de la base du niveau 1 ä des mouvements de plus forte amplitude
que la malacologie (tableau N° 2).
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Tableau 2.

Comparaison des interpretations malacologique et sedimentologique.

SEDIMENTOLOGIE
interpretation

Regression (z.l.s.)

Transgression (z.l m

Regression (z.l.s./m)

Transgression (z.l.i.)

Regression (z.e.)

Transgression (z.l.i.)

Niveaux Cotes en cm Niveaux

c

L

Regression (z.e.) I 4
hiatus I rTransgression (z.l 1 5

Regression (z e

hiatus^
Transgression (z I m /1)

Regression (z l.m

Transgression (zlm)

[

MALACOLOGIE
interpretation

Regression (z.l.s.)

Transgression (z.l s.)
I Regression (z.l.s)

Transgression (z.l m.)
Hl Regression (z.l.s.)

Transgression (z.l s.)

Regression (z.l s.)

Transgression (z I s.)

Hl Regression (z I s.)

Transgression (z.l.s

I Regression (z I s.)

Transgression (z I s
ZU Regression (zlm)

Transgression (zlm)

z.e zone eulittorale, z.l s : zone littorale superieure, z.l.m
z I 1 zone littorale Interieure
HH couches archeologiques

zone littorale moyenne,

2. Sur le plan archeologique, les trois habitats neolithiques de la station 2 de

Chalain correspondent ä trois regressions du lac. Cela n'implique pas forcement un
determinisme rigoureux du lac et de ses mouvements sur l'habitat prehistorique:
— le contact des niveaux 6-7 et 4-5 correspond sans doute ä un hiatus sedimentaire

et il n'est done pas exclu qu'un certain laps de temps se soit ecoule entre le debut
de la regression et l'installation du village,

— le diagramme malacologique montre que les niveaux 4 et 2 se sont constitues le

premier pendant une remontee, le second pendant un abaissement du niveau de

l'eau. Seul le niveau 6 indiquerait un bas niveau assez stable.
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De toute maniere, si Ton en juge par la teneur en carbonates de ces 3 niveaux
archeologiques, il faut admettre que meme pendant l'habitat, le lac a envahi le site
ä plusieurs reprises, pour autant que la constitution de ces niveaux de «furnier
lacustre» soit contemporaine de l'occupation du site par l'homme. Dans cette
perspective, l'influence du lac se renforce du niveau 6 au niveau 2 et l'absence d'elements
lacustres dans certaines fractions des sediments recouvre alors moins une absence
du lac qu'une tres forte dilution, par des apports anthropiques, des temoins du milieu
lacustre.

3. Sur le plan paleolimnologique, la sequence de la station 2 de Chalain, quoique
fortement anthropisee pour certains de ses niveaux, est particulierement interessante.
Les couches archeologiques constituent en effet de precieux points de repere qui per-
mettent de correler avec une echelle chronologique sure les differents evenements
paleohydrologiques reconnus par les analyses sedimentologiques et malacologiques.
La seule incertitude qui subsiste concerne la duree des phases regressives. D'apres
les donnees archeologiques, les habitats des niveaux 4 et 6 peuvent avoir dure de vingt
ä trente ans (2 ä 3 phases de refection) ce qui fixe en meme temps la duree minimale
des phases regressives correspondantes. On gagne une dimension chronologique des

phenomenes que Ton peut rarement atteindre dans les sequences lacustres en dehors
des sites archeologiques si ce n'est en presence de niveaux de tourbe. Ainsi, peut-on
dire, dans le cas de la sequence de la station 2, que les fluctuations lacustres reconnues
sont de l'ordre du siecle (mouvements seculaires).

Enfin, il faut aussi se poser la question de la fossilisation des niveaux de craie.
Nul doute que les niveaux archeologiques, tout en individualisant parfaitement les

differents ensembles transgressifs, n'aient scelle en quelque sorte les craies sous-
jacentes en les protegeant de l'erosion et de tout remaniement posterieur. D'oü l'edifi-
cation d'une sequence particulierement dilatee et bien conservee pour quelque trois
siecles d'histoire du lac. Nul doute aussi, dans ces conditions, que les sites

archeologiques ne constituent de precieux reperes pour toute recherche paleohydrologique
en milieu lacustre perialpin ou jurassien.
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